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Relation plantes-abeilles solitaires en milieu urbain : l'exemple de la ville de 
Liege 

par A. JACOB-REMACLE 

Summary 

Plants-solitary bees relation in urban habitat: the example of the city of 
Liege 
The author analyses the plant choice of 51 solitary Apoidea species 
(including Halictidae) on a total of 3110 floral visits in some twenty 
open spaces in the city of Liege (U.T.M. square: FS81). 
42 % of the 218 visited plants (49 families) are indigenous and the floral 
visits observed on native plants represent 46 % of all visits. They were 
used by 90 % of the Apoidea species, while the non-indigenous flora 
only attracted 69 % of the species. The Asteraceae were the most 
prefered: they were subject to 1/3 of all visits by 60 % of all species. 
In the studied area, the plants that are visited by the highest number of 
individuals are Tussilago farfara (7,0 %), Ribes sanguineum (6,0 %), 
Taraxacum (5,3 %), Jacinthus orientalis (3,7 %), Fosythia x intermedia 
(3,2%) et Mahonia aquifolium (2,9%). Plants on which the highest 
number of species were seen are Hypochoeris radicata (12 species), 
Bettisperennis(\V), Taraxacum (11), Daucuscarota(9), Sotidago (9) et 
Mahonia aquifolium (8). 
The floral preferences for the different families and species are 
considered. The author quantifies the degree of food specialization of 
the most observed Apoidea by calculating two different indices. 
Key-words: solitary Apoidea - plants - urban habitat - foraging 

Resume 

L'auteur analyse la repartition entre families et especes vegetales de 3110 
visites florales effectuees par 51 especes d'Apoides solitaires dans une 
vingtaine d'espaces verts de la ville de Liege (cane U.T.M. FS81). 
Parmi les 218 plantes butinees, 42 % sont indigenes. Les visites florales 
observees sur plantes indigenes represented 46 % du total des visites; 
elles ont permis de recenser 90 % des especes d'Apoides contre 69 % 
pour les plantes etrangeres. Parmi les 49 families visitees, celle des 
Asteraceae est la plus exploitee (1/3 des visites; 60 % des especes 
d'Apoides recensees). 
Dans la region concernee, les plantes qui ont donne lieu a l'observation 
du plus grand nombre d'exemplaires sont Tussilago farfara (7,0%), 
Ribes sanguineum (6,0%), Taraxacum (5,3%), Jacinthus orientalis 
(3,7%), Forsythia x intermedia (3,2%) et Mahonia aquifolium (2,9%). 
Les plantes ayant permis de recenser le plus d 'especes sont Hypochoeris 
radicata (12 especes), Bellis perennis (11), Taraxacum (11), Daucus 
carota (9), Solidago (9) et Mahonia aquifolium (8). 
Les preferences florales des differentes families et especes d'Apoides 
sont envisagees. L'auteur quantifie le degre de specialisation alimentaire 
des Apoides les plus observes par le calcul de deux types d'indices. 
Mots-clefs: Apoides solitaires - plantes - milieu urbain - butinage 

Introduction 

L'urbanisation modifie fortement les conditions de vie 
des insectes et celles des Hymenopteres Aculeates en 

particulier. Plus on s'approche du centre d'une ville, 
plus les Hots de vegetation deviennent exigus et separes 
les uns des autres et plus l'entomofaune s'appauvrit en 
especes (cf. JACOB-REMACLE, 1987). De plus, dans les 
espaces verts urbains, les ressources florales sont tres 
differentes de ce qu'elles sont dans les milieux naturels 
et semi-naturels; la majorite des pares et des jardins 
possedent en effet une flore etrangere importante, a 
cote d'une flore indigene constituee surtout de plantes 
adventices. 
La presente etude, relative aux Apoides solitaires, a ete 
realisee a Liege; les Aculeates de cette ville ont deja fait 
l'objet de plusieurs travaux (LECLERCQ, 1965, 1968, 
1982. JACOB-REMACLE & LECLERCQ, 1980; JACOB-
REMACLE, 1984, 1987). 
Notre travail tente de repondre aux questions suivantes. 
Dans quelle mesure les Apoides solitaires s'alimentent-
ils aux depens de la flore etrangere introduite en 
abondance dans les villes ? Quelles sont les plantes 
indigenes ou etrangeres les plus attractives vis-a-vis de 
ces Hymenopteres ? Certaines families, certaines especes 
exploitent-elles plus que d'autres la flore etrangere ? 

Materiel et methode 

Cette etude a pour cadre la ville de Liege (carre U.T.M. 
FS81); les observations proviennent de 22 sites urbains 
(ancien Liege) et de 2 sites periurbains localises sur le 
territoire de la commune de Herstal. 
Plus de 5600 Aculeates solitaires appartenant a 117 
especes ont ete captures ou observes lors de chasses a 
vue effectuees de 1980 a 1982. Nous considerons ici les 
Apoides solitaires (Halictides inclus) observes ou cap­
tures sur les fleurs, soit un total de 3110 exemplaires 
repartis en 51 especes. 
Pour un taxon donne, le taux de butinage ou de visite 
observe sur telle familie ou espece botanique correspond 
au pourcentage d'individus de ce taxon qui visitent 
cette familie ou cette espece de plante, calcule par 
rapport a l'ensemble des visites florales effectuees par ce 
taxon. 
I I convient de signaler la sous-estimation inevitable des 
observations de butinage sur arbres fruitiers et arbres 
en general. 
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L'origine des plantes a ete fournie par la "Nouvelle 
Flore de Belgique, du Grand-Duche de Luxembourg, 
du Nord de la France et des Regions voisines" (DE 
L A N G H E et al, 1983). La determination de quelques 
genres n'a pas ete effectuee jusqu'a l'espece (Taraxacum, 
SoJidago, Rubus section Rubus). 

Analyse des resultats 

/. Flore visitee par l'ensemble des Apoides solitaires 

Origine 
Les especes vegetales visitees a Liege par ces insectes, au 
nombre de 218, se repartissent en 42 % d'especes 
indigenes et 58 % d'especes etrangeres. Le pourcentage 
de visites florales effectuees sur plantes indigenes est de 
46 % contre 54 % pour les plantes introduites. Sur les 51 
especes d'Apoides, 46 ont ete trouvees sur plantes 
indigenes contre 35 sur plantes etrangeres. 

Composition 
Parmi les 49 families visitees, six concentrent les 2/ 3 des 
visites: Asteraceae (34,1 %) , Grossulariaceae (9,1 %) , 
Apiaceae (6,6 %) , Rosaceae (y compris Amygdalaceae 
et Malaceae) (5,2 %) , Brassicaceae et Campanulaceae 
(5,0 %). Sur la base du nombre d'especes d'Abeilles 
recensees, les principales families se classent comme 
suit: Asteraceae (31 especes), Brassicaceae (19), Rosaceae 
(17), Apiaceae et Lamiaceae (13), Ranunculaceae (12). 
La familie des Grossulariaceae, deuxieme pour le taux 
de visite, n'a permis l'observation que de 5 especes; par 
contre, les Boraginaceae, Caryophyllaceae et Fabaceae, 
qui n'ont donne lieu qu'a 25, 24 et 17 observations 
respectivement, ont permis de trouver chacune 9 
especes. La familie des Asteraceae, qui comprend le 
plus grand nombre de plantes visitees, est done la plus 
importante pour les Abeilles: elle a permis l'observation 
du tiers des exemplaires et le denombrement de 60 % 
des especes. 
Les plantes predominantes pour les Abeilles solitaires 
dans la region etudiee sont les suivantes. Parmi les 
plantes a taux de visite eleve, les six premieres rassem-
blent 28,1 % des donnees: Tussilago farfara (7,0 %) , 
Ribes sanguineum (6,0 %) , Taraxacum (5,3 %) , Jacin­
thus orientalis (3,7 %) , Forsythia x intermedia (3,2 %) 
et Mahonia aquifolium (2,9 %). Les six plantes ayant 
permis de recenser le plus d'especes sont: Hypochoeris 
radicata (12 especes), Bellisperennis et Taraxacum (11), 
Daucus carota et Solidago (9) et Mahonia aquifolium 
(8). 

Phenologie 
Le nombre de families en fleurs, peu important au 
printemps, augmente au cours de fete pour atteindre 
un maximum durant la seconde quinzaine de juillet; 
revolution du nombre de plantes visitees est identique 

Figure 1. - Evolution au cours du temps (par quinzaine) du nombre 
de families (np et d'especes vegetales visitees (np), du nombre 
d'especes d'Apoides visiteurs (n)et du nombre de visites observees 
(N). 

mais amplifiee (figure 1). Quant aux Apoides visiteurs, 
leur spectre specifique est le plus etroit en mars-avril, le 
plus large en juin-juillet; le nombre d'exemplaires est 
maximum en avril, decroit en mai et augmente de 
nouveau au cours de l'ete pour atteindre un second 
maximum de debut juillet a mi-aout. La seconde moitie 
de mai marque a la fois 1'achevement de la floraison de 
nombreuses plantes printanieres, la fin de la periode de 
vol des Apoides precoces et le debut de l'activite des 
Abeilles estivales; le spectre d'Apoides present fin mai 
reste toutefois assez important. 
La periode de floraison des dix families les plus visitees 
est resumee ci-apres: 
- les Grossulariaceae, Berberidaceae et Oleaceae sont 
uniquement visitees au printemps; 
- les Liliaceae, surtout printanieres, fleurissent aussi en 
plein ete et en fin d'ete-debut d'automne; 
- les Campanulaceae et Apiaceae sont visitees en ete; 
- les Asteraceae, Rosaceae (au sens large), Brassicaceae 
et Lamiaceae sont exploitees tout au long de la saison 
de vegetation. 

2. Flore visitee par les families d'Apoides 

Les Megachilides ont donne lieu au plus grand nombre 
de visites florales, suivis des Halictides qui, eux, ont 
butine le plus de families et d'especes vegetales (tableau 
1). 
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Tableau 1. - Repartition entre les families d'Apoides solitaires du 
nombre de visites, du nombre d'especes visiteuses, du nombre de 
families et d'especes botaniques visitees. 

C
o

ll
e

ti
d

a
e 

A
n

d
re

n
id

ae
 

M
el

i t
 t

id
a

e 

A
n

th
op

h
o-

ri
d

a
e 

-a 

.c 
a 
u 

A
p

oi
d

ea
 

Nombre de K 
v i s i t e s % 

640 
20 ,6 

841 

27,0 

410 
1 3 , 2 

7 
0 , 2 

251 
8 , 1 

961 

30,9 
3110 

100 

Nombre d ' e speces 
v i s i t e u s e s 

8 10 13 1 7 12 51 

Nombre de f a m i l i e s 
v i s i t e e s 29 39 18 1 22 28 49 

Nombre d ' e speces 
v i s i t e e s 89 148 54 1 46 73 216 

Origine 
Pour les cinq families principales, le role joue par la 
flore etrangere est considerable: a l'exception des 
Andrenides, les Apoides ont butine plus de plantes 
etrangeres que de plantes indigenes et y ont ete observes 
en plus grand nombre (44 % des observations d Andre­
nides, mais de 53 a 62 % des visites effectuees par les 
autres families). Pour les Colletides, Halictides, Andre­
nides et Anthophorides, le spectre de visiteurs est 
toutefois plus large sur la flore indigene. 

Composition et phenologie 
Chez les Colletides et Halictides, Abeilles primitives 
pourvues d'une langue courte, la familie predominante 
est celle des Asteraceae (figure 2). Chez les Andrenides, 
autre familie d'Abeilles primitives, elle occupe la 
deuxieme place apres les Grossulariaceae. Les Apiaceae, 
qui se caracterisent par des fleurs a nectar particuliere­
ment accessible, constituent une ressource non negli-
geable pour les Abeilles a langue courte, surtout les 
Colletides. Parmi les Apoides a langue plus longue, les 
Megachilides ont ete observes le plus sur Asteraceae, les 

Co Ha An Al Me Ml 

SCRO 
APIA 

ROSA 

Figure 2. - Repartition des visitesflorales effectuees par les Apoides 
solitaires entre les principales families botaniques, indiquees ici par 
leurs quatre premieres lettres. Co: Colletidae; Ha: Halictidae; An: 
Andrenidae; At: Anthophoridae; Me: Megachilidae; Ml: Melitti-
dae. 
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Figure 3. - Phenologie des principales families d'Apoides solitaires 
(N= nombre de visites florales observees). 

Anthophorides sur Lamiaceae. La phenologie des 
principales families visitees est a mettre en parallele 
avec la phenologie des families d'Apoides, representee a 
la figure 3. 

3. Flore visitee par les especes d'Apoides 

Origine, composition et phenologie 
Le tableau 2 resume les visites florales effectuees par les 
51 Apoides, en donnant pour chaque espece le nombre 
de visites, le nombre de families et d'especes vegetales 
visitees, ainsi que la caracterisation des fleurs exploiters 
en fonction de leur origine; les especes d'Apoides y sont 
classees au sein de chaque familie par ordre decroissant 
du nombre d'observations. 
La figure 4 schematise la representation des principales 
families botaniques dans l'ensemble des visites florales 
des douze Apoides dominants qui rassemblent a eux 
seuls 90,2 % des observations. 
La phenologie des principaux Apoides, representee a la 
figure 5, peut etre mise en relation avec celle des families 
les plus exploitees. 

Quantification du degre de specialisation alimentaire 
des especes les plus observees 

Les deux indices suivants sont calcules. 
a. Les indices de visites florales Ar et A p (MATSUMURA & 
M U N A K A T A , 1969) qui varient entre 0 et 1 et s'obtiennent 
par application de la formule de l'indice de diversite de 
Simpson: 
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Figure 4. - Repartition des visites florales effectuees par les douze principaux Aculeates solitaires entre lesfamilies botaniques (indiquees par 
leurs quatre premieres lettres). a : Colletes daviesanus, b : Hylaeus communis, c : Hylaeus hyalinatus, d: Evylaeus nitidulus, e : Evylaeus 
calceatus, / : Evylaeus mono, g : Andrena fulva, h : Andrena minutula, i: Anthophora plumipes, j : Osmia comuta, k : Osmia rufa, / : 
Chelostoma campanulamm. 

k 

Xf= '"jyr — l ) a v e c ^ = n o r n b r e t o t a l a e visites 

observees sur l'ensemble des k families butinees et n, = 
nombre de visites observees sur la ieme familie botani-
que; , 

S n. (n. - 1) 
!_.= J -L—'—• avec N = nombre total de visites 

P N (N - 1) 
observees sur l'ensemble des q plantes et nj = nombre 
de visites observees sur la jeme plante. 
b. La largeur de la niche alimentaire H ' qui correspond 
a l'indice de diversite de Shannon : 
H ' = - Sp, ln p; ou Pi est la proportion de visites 
observees sur la ieme ressource florale (RANTA & 
LUNDBERG, 1981; RANTA et al, 1981). Par analogie 
avec les indices precedents, nous avons calcule H' f pour 
les families et H ' p pour les especes vegetales. 
Les valeurs de ces differents indices sont consignees 
dans le tableau 3 pour les douze especes. 
Une seule espece presente un A F egal a 1: i l s'agit de 
l'Apoide oligotropique Chelostoma campanulamm 
(Campanulaceae). Colletes daviesanus, avec un A F = 
0,956, est aussi une espece oligotropique (Asteraceae). 
Evylaeus calceatus et Andrena fulva ont un indice X f 

relativement eleve par rapport a celui du reste des 
especes, respectivement 0,430 et 0,307; ces Apoides 
montrent en effet une preference marquee pour une ou 
plusieurs families (Asteraceae pour la premiere; Grossu­
lariaceae, Oleaceae et Asteraceae pour la seconde). 

Parmi les huit autres Apoides, on remarque que les 
deux Hylaeus banaux presentent les memes valeurs de 
A F; par contre, l'indice cYEvylaeus morio est inferieur a 
celui d'is. nitidulus, ce qui semblerait indiquer que cet 
Halictide est plus eclectique dans son choix des families 
butinees. Anthophora plumipes et Osmia cornuta ont 
presque le meme indice (Af = 0,158 et 0,164 respec­
tivement); Osmia rufa (Af = 0,225) semble preferer 
davantage certaines families (Asteraceae surtout). 
L'ensemble des especes considerees presentent un 
indice Xp faible, ce qui signifie qu'elles ne choisissent pas 
des plantes deterrninees a l'interieur des families visitees. 
Les trois Apoides au Xp le plus eleve sont Andrena fulva 
(0,223), Colletes daviesanus (0,208) et Chelostoma 
campanulamm (0,193); les deux dernieres sont reputees 
oligotropiques. Le fait quAndrenafulva possede un Ap 

relativement eleve s'explique par le faible nombre de 
plantes en fleurs appartenant aux families visitees. 
L'Apoide pour lequel le rapport \ f / A.p est le plus eleve 
est Evylaeus calceatus; cette espece a en effet visite de 
tres nombreuses plantes appartenant a sa familie 
preferee (Asteraceae). Andrena fulva possede par 
contre le rapport le plus faible (1,38): elle est done 
limitee a quelques especes au sein des families exploitees 
preferentiellement, comme nous l'avons explique ci-
dessus. 
Chelostoma campanulamm presente la largeur de 
niche H' f la plus faible, suivie de Colletes daviesanus. 
Les dix autres Apoides possedent une niche plus ou 
moins large; parmi elles, Andrena fulva et Evylaeus 
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Tableau 2. - Liste des Apoides, groupes par familie et classes au sein de chaque familie par ordre decroissant du nombre de visites (N = 
nombre de visites; nfet np = nombre de families et d'especes botaniques visitees; plantes indigenes I et etrangeres E). 

Especes N n 
P 

Nombre de 
plantes 

I E 

Nombre d'ex. 
sur plantes 

I E 
Colletidae 

Hylaeus communis Nylander, 1852 313 25 70 27 43 113 200 
Hylaeus hyalinatus Smith, 1842 164 15 48 20 28 78 86 
Colletes daviesanus Smith, 1846 90 2 9 7 2 63 27 
Hylaeus piatipes Nylander, 1852 33 11 23 9 14 13 20 
Hylaeus bipunctatus (Fabricius, 1798) 24 6 7 4 3 20 4 
Hylaeus bisinuatus Forster, 1871 9 4 7 4 3 5 4 
Hylaeus brevicornis Nylander, 1852 4 2 3 3 - 4 -
Hylaeus aornutus Curtis, 1831 3 1 2 2 - 3 -

Halictidae 
Evylaeus nitidulus (Fabricius, 1804) 683 38 132 50 82 255 428 
Evylaeus calceatus (Scopoli, 1763) 71 11 29 13 16 33 38 
Evylaeus morio (Fabricius, 1793) 38 17 28 11 17 20 18 
Evylaeus villosulus (Kirby, 1802) 19 3 6 5 1 18 1 
Halictus tumulorum (Linnaeus, 1758) 16 5 12 6 6 10 6 
Lasioglossum leucozonium (Schrank, 1781) 5 1 3 2 1 4 1 
Evylaeus laticeps (Schenck, 1868) 4 4 4 2 2 2 2 
Evylaeus leucopus (Kirby, 1802) 2 2 2 2 - 2 -
Sphecodes sp. 2 2 2 1 1 1 1 
Halictus rubicundus (Christ, 1791) 1 1 1 1 - 1 -

Andrenidae 
Andrena fulva (Muller, 1766) 309 7 13 5 8 168 141 
Andrena minutula (Kirby, 1802) 44 8 16 11 5 25 19 
Andrena flavipes Panzer, 1799 16 6 12 9 3 12 4 
Andrena bicolor Fabricius, 1775 15 6 13 5 8 7 8 
Andrena haemorrhoa (Fabricius, 1781) 9 3 7 1 6 2 7 
Andrena florea Fabricius, 1793 4 1 1 1 - 4 -
Andrena nigroaenea (Kirby, 1802) 4 3 4 1 3 1 3 
Andrena angustior (Kirby, 1802) 2 2 2 1 1 1 1 
Andrena denticulata (Kirby, 1802) 2 1 2 2 - 2 -
Andrena wilkella (Kirby, 1802) 2 2 2 2 - 2 -
Andrena minutuloides Perkins, 1914 1 1 1 1 - 1 -
Andrena sabulosa (Scopoli, 1763) 1 1 1 1 - 1 -Andrena subopaca Nylander, 1848 1 1 1 1 - 1 -

M e l i t t i d a e 
Melitta haemorrhoidalis (Fabricius, 1775) 7 1 1 1 - 7 -

Anthophoridae 
Anthophora plumipes (Pallas, 1772) 213 18 32 13 19 86 127 
Anthophora quadrimaculata (Panzer, 1806) 22 3 8 4 6 16 
Melecta albifrons (Forster, 1771) 11 5 5 - 5 - 11 
Nomada marshamella (Kirby, 1802) 2 1 1 1 - 2 -
Nomada fabriciana (Linnaeus, 1767) 1 1 1 1 - 1 -Nomada flavoguttata (Kirby, 1802) 1 1 1 1 - 1 -Ceratina cyanea (Kirby, 1802) 1 1 1 1 - 1 -

Megachilidae 
Osmia rufa (Linnaeus, 1758) 556 17 36 1 1 25 278 278 
Osmia cornuta ( L a t r e i l l e , 1805) 284 11 20 5 15 120 164 
Chelostoma campanularum (Kirby, 1802) 42 1 8 4 4 21 21 
Megachile centuncularis (Linnaeus, 1758) 22 7 16 8 8 11 11 
Chelostoma nigricorne Nylander, 1848 21 8 13 5 8 1 1 10 
Chalicodoma ericetorum Lepeletier, 1841 1 1 4 7 - 7 - 11 
Heriades truncorum (Linnaeus, 1758) 10 1 6 3 3 4 6 
Osmia coerulescens (Linnaeus, 1758) 6 3 3 - 3 - 6 
Megachile willughbiella (Kirby, 1802) 4 3 4 2 2 2 2 
Osmia fulviventris (Panzer, 1798) 3 1 1 - 1 - 3 
Anthidium manicatum (Linnaeus, 1758) 1 1 1 - 1 - 1 
Coelioxys aurolimbata Forster, 1853 1 1 1 1 - 1 -
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calceatus ont la niche la plus etroite, E. nitidulus et E. 
morio la plus large. En ce qui concerne les especes 
vegetales, c'est Colletes daviesanus qui montre la niche 
la plus etroite, suivi de tres pres par Andrena fulva et 
Chelostoma campanulamm. Parmi les neuf autres 
Abeilles, Andrena minutula et les trois especes printa­
nieres Osmia cornuta, O. rufa et Anthophora plumipes 
ont une niche plus etroite; celle d'Evylaeus nitidulus est 
la plus large. 
Les deux types d'indices donnent done une mesure 
assez semblable du degre de specialisation alimentaire 
des especes. 
Les resultats relatifs aux preferences florales, exposes 
ci-dessus, confirment de facon chiffree les informations 
donnees par differents auteurs anciens et recents. 

Conclusions 

La conclusion essentielle de ce travail est la mise en 
evidence de l'adaptation relativement bonne des Apoi­

des solitaires a la flore etrangere, cultivee en abondance 
dans les pares et les jardins urbains, spontanee dans les 
friches et les terrains vagues ou encore adventice dans 
les zones vertes entretenues. Le role joue par la flore 
indigene reste toutefois tres important en milieu urbain: 
d'une part, 90 % des especes d'Apoides ont ete 
observees sur plantes indigenes contre 69 % sur plantes 
etrangeres; d'autre part, parmi les plantes predominan-
tes pour les Apoides figure un nombre eleve de plantes 
indigenes. 

Les especes polytropiques exploitent largement la flore 
diversifiee qu'elles trouvent dans de nombreux jardins. 
Certaines Abeilles oligotropiques, comme Colletes 
daviesanus et Chelostoma campanulamm, presentent 
des populations assez denses en ville, par suite de la 
frequence des Asteraceae et des Campanulaceae dans 
les espaces verts. D'autres especes oligotropiques ou a 
tendance oligotropique (exemple: Hylaeus bipunctatus, 
butineur de Reseda) ou meme monotropique (exemple: 
Andrena florea, visiteuse de Bryonia) peuvent rencon-

Tableau 3. - Indices de visites florales kfet Xp et largeurs de la niche alimentaire H'fet H'ppour les douze especes principales (N—nombre de 
donnees). 

Especes N X f XP H ' f H'p 
C o l l e t i d a e 

Colletes daviesanus 90 0,956 0,208 4,60 0,107 1 ,698 
Hylaeus communis 313 0,186 0,027 6,89 2,230 3,832 
Hylaeus hyalinatus 164 0,188 0,031 6,06 1 ,985 3,555 

H a l i c t i d a e 
Evylaeus calceatus 71 0,430 0,042 10,24 1 ,378 3,092 
Evylaeus morio 38 0,091 0,027 3,37 2,478 3,170 
Evylaeus nitidulus 683 0,184 0,022 8,36 2,412 4,250 

Andrenidae 
Andrena fulva 309 0,307 0,223 1 ,38 1 ,297 1 ,708 
Andrena minutula 44 0,196 0,080 2,45 1 ,707 2,489 

Anthophoridae 
Anthophora -plumipes 213 0,158 0,075 2,11 2,169 2,907 

Megachilidae 
Chelostoma campanularum 42 1 ,000 0,193 5,18 0,000 1 ,754 
Osmia cornuta 284 0,164 0,116 1,41 1 ,947 2,408 
Osmia rufa 556 0,225 0,112 2,01 1 ,866 2,600 
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Chelostoma 

campanu lamm 

N=42 

Osmia 

cornuta 

N=284 

Osmia 

rufa 

N=556 

chaque annee ou au contraire de jardins arbores 
constitues de pelouses plantees de grands arbres. Les 
sites laisses a l'abandon, comme les terrains vagues, se 
couvrent progressivement d'une vegetation qui devient 
vite exuberante. Par ailleurs, les plantes adventices 
envahissant les jardins, plus ou moins nombreuses 
selon le controle exerce, ont un role non negligeable 
dans l'alimentation des Abeilles. Les dicotylees des 
pelouses constituent dans certains espaces verts (bor­
dures de rue, ronds-points, certains pares) la seule offre 
florale existante. 

Pour les Abeilles polytropiques, les ressources alimen­
taires ne sont pas en principe un facteur limitant de 
leurs populations urbaines. Par contre, les disponibilites 
en sites de nidification adequats peuvent etre plus ou 
moins fortement deficitaires (JACOB-REMACLE, 1984). 

Dans tout espace vert, qu'il soit grand ou petit, situe ou 
non dans la zone la plus urbanisee, une des conditions 
indispensables au maintien et eventuellement a Instal­
lation d'un peuplement d'Apoides riche et diversifie est 
done la presence d'une offre florale abondante, continue 
du debut du printemps a la fin de l'ete et incluant une 
proportion importante d'especes indigenes. La compo­
sition et la densite du peuplement d'abeilles y sera bien 
entendu fonction des disponibilites en sites de reproduc­
tion offertes par le site et ses environs immediats, de ses 
conditions microclimatiques et de son isolement dans le 
tissu urbain. 
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